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CONSEIL  DES  CINQ  -  CENTS. 

OPINION 

DE  BOULAY-PATY, 

De  la  Loire -"înférieujre 

Sur  le  projet  de  réfolution  tendant  a  affajettzr  les 
neutres  ,  ou  fe  prétendant  tels  ^  a  fournir  caution 
avant  F  exécution  des  jugemens  définitifs  par  eux 
obtenus^  dans  le  cas  ou  les  armateurs  en  courfe  fe 
feroient  pourvus  en  caffation ,  ou  feroient  encore 
dans  le  délai  utile  pour  fe  pourvoir. 

Séance  du  3  prairial  an  6. 


ITGYENS  RePRÉSENTANS^ 


Le  projet  de  réfolution  que  vient  de  vous  préfenter  voire 
commiflîon  ,donne5  en  dernier  reîultar,  la  queftion  de  (avoir 
fi^  comme  la  paix,  la  guerre  doit  aufli  avoir  fes  lois  •  fi  le 
droit  de  réciprocité  n'cft  plus  la  règle  univerfelle  des  nations 
belligérantes  j  fi  le  privilège  de  la  neucralicé  peut  împofcr  à 
3  A  ■ 


la  France  des  obligations  que  meconnoît  fon  implacable 
ennemie^  11  ,  en  formant  le  vœu  de  préferver  fes  alliés  des 
calamités  d'une  guerre  défaftreufe,  la  P^épublique  a  pris  ren- 
gageaient de  protéger  leur  indépendance  concie  leur  propre 
Jâcheté,  d'excufer  la  bafle  cii|)ldîté  de  ceux  de  leurs  fujets 
qui  ne  rougiflent  pas  de  proilituer  leur  pavillon  aux  per- 
fides fpécuîations  du  tyran  des  deujj:  mondes  j  en  un  mot  , 
fî  5  tranquille  fpeélateur  de  ranéanciffement  de  fon  com- 
merce, le  gouvernement  français  doit  fouffrir  que  les  ar- 
mateurs en  courfe  5  ces  braves  &:  généreux  auxiliaires  qui 
difputent  avec  autant  de  gloire  que  d'intrépidité  lempire 
des  mers  5  devenus  le  jouet  d'un  concert  clont  la  fraude 
&  ia  cupidité  font  tons  les  frais  ^  ne  trouvent  plus  dans 
leur  dévouement  que  la  perfpeéiive  des  périls  j  des  humi- 
liations   &  d'une  ruine  inévicable. 

Le  droit  des  nations  belligérantes  eft  fans  doute  de  dé- 
fendre parla  force  leurs  propriétés  menacées,  ou  de  les 
lauver  par  la  rufe. 

Si  Fmtérêt  de  Tune  ^des  parties  guerroyantes  fiiggère  la 
iimulation^  lintérêt  de  l'autre  lui  commande  de  l'empêcher, 
d'oppofer  toutes  les  mefures  qui  peuvent  ou  la  prévenir  ou 
la  réprimer. 

Mais  c'efî  la  violation  îa  plus  manifefte  du  droit  des 
gens,  lorfqu'une  nation  qui  fe  dit  neutre,  couvre  oiiicieu; 
fement  les  pratiques  fourdes  &  clandeftines  de  Tune  des 
puiffances  armées  ,  au  détriment  de  Tautré. 

Si  véritablement  elle  eft  neutre ,  riionneur  &  la  loyauté, lui 
interdifeoî  également  ce  manège  obfcor  vis-à^^vis  de  lune 
ou  de  Tautre  des  puiffances  beiiigéranîes. 

Cependant ,  fi  nous  confulcons,  les  préambules  des  ordon-- 
iiances  de  i543  ,  de  i584  &  de  i56o  ;  fi  nous  lifons  les 
îéîî;lemens  ijoA  ,  1744  &  1778  ,  cous  également  relatifs 
à  *ia  courfe  maritime  ^  nous  voyons  que  ,  depuis,  plus  d'un 
fiècie  ,  les  neutres ,  &  nos  alliés  même,  ont  toujours  porté 
plus  grande  faveur  zim  ennemis  de  la  France  qu'à  nous. 

Cet  abus  invétéré-,  cet  ufag€  Eaudulexix  de  tous  les 
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fiècîes  3  a  été  exercé  de  la  manière  la  plus  fcandaîeufe  dans 
•  la  gîierre  adudle.  Ni  les  anciennes  relations  amicales 
des  Danois  ,  ni  la  'recomioifTance  qa'impofoir  aux  Etats- 
Unis  le  fang  fratiçais  verfé  plus  d'une  fois  dans  les 
champs  de  FÂmérique ,  nonc  pu  être  un  garant  certain  que 
les  Anglais  n'abufaflent  pas  des  palTe-ports  comme  du  pa-- 
vlilon  danois' &  âméiicaîo. 

Au  commenceaient  de  la  guerre  ,  les  mers  ne  furent  cou- 
vertes que  de  vailîèaux  fous  pavillon  américain ,  ou  plutôt 
d'anglais  mafqués  ,  fous  pavillon  américain  :  cette  conni- 
vence fu"  bientôt  manifefte  par  la  publicité  du  fameux  traité 
/  que  les  États-Unis  ont  eu  Fimpudeur  de  contracter  'avec  la 
Grande-Bretagne  en  1794^  ^^^^^-^  comme  cette  publicité  fai- 
foit  jiiflementfulpeder  îa  neutralité  des  .4méric:nns4^pavîlle.a 
de  cette  nation  f  lu  bientôt  remplacé  par  le  pavillon  danois  , 
&  l'on  vit  tout-à-ilieare  les  tréforsxdu  Bengale  tranfportés 
fur  les  rives  de  la  Tamife  fous  les  conîeors  danoifes. 

Ainfi  ,  citoyens  repréfentans  5  la  Bcrfijiorff  ^  i^t\s  pat  îe 
Gorfaire  le  Sandwich  de  Nantes,  jugé  de  bonne  prife*  fur  nies- 
concloiions  5'^par  le  tribunal  civil  de  la  Loire-Inférieure  5  le 
Bernfcorff  ^  de  conftroélion  angiaife  ,  propriété  de  l'Anglais 
B.utherford  Smith,  dont  [a  cargaifon  entière  appartenoit  à  ce- 
Smith  ,  &  à'  un  négociant  anglais  à  Calcuta  5  naviguoit ,  à  la 
feveur  d'un  adl:e~de  vente  fimulé ,  f^os  pavillon^  &  muni  de 
palle  -  port  danois» \Ain(î  le  Jupiter^  portant  auffi  pavillon 
danois ,  a  été  reconnu  pour  appartenir  au  commerce  anglais.. 

Ainiî  le  lidiana  y  Maria  ^  le  Nordgô  _^  le  Bornholm^Sc 
tant  d'autres  appartenant  à  des  maifons  angraifes  ^  euffenc 
été,  f>ns  pavillons  danois  &  américain,  enrichir  nos -enne- 
mis 5  &  leur  fournir  de  nouvelles  relTourccs  contre  la  France  , 
fi  nos  corfiires  ,  tant  de  fois  trompés  par  les  couleurs  neu- 
tres, mais  devenus  plus  inrcruirs  par  1  expérience  3  ne  les  euffenc 
reconnus  fous  le  mafque  qui  les  couvroit. 

Le  dirai  je,  citoyens  repréfentans  ?  oui,  je  ne  dois  riea 
îaiîTer  ignorer  dans  une  mjnèra  auffi  impottante  aii^com- 
mercQ  français.  Les  ienf..igîie avens  trouvés  à  bord  du  Born-^ 
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holm  ne  permettent  plus  de  douter  que  les  paflfe-ports  des 
puifTances  neucres ,  les  expéditions  propres  à  tromper  l'œil 
de  l'armateur  le  plus  exercé  ,  font  pour  les  Anglais  des 
objets  de  fpéculation  &  de  commerce.  Au  cas  ,  dit  Tar- 
35  mareur  à  fon  capitaine  dans  une  lettre  trouvée  parmi  les 
39  papiers  de  cette  prife ,  au  cas  que  vous  aurie^  plus  d'argent 
33  que  vous  nen  aurc^  befoin  pour  la  mife  dehors  de  votre 
33  navire  il  ne  feroit  pas  mal  d'acheter  deux  ou  trois  d'ifférens 
33  pajfe-ports.  Fous  vous  fervire:^  de  celui  qui  vous  conviendra 
33  le  mieux  j  &  vous  ponrre-^  toujours  vendre  les  autres  avec 
33  avantage.  Il  faudra  que  le  navire  foit  appelé  de  différens 
53  noms  dans  chaque  pa(Je-port ,  &  convenables  ùu  langage 
53  de  chaque  pays,  3> 

Cette  lettre  ne  revèle-t-elle  pas  toute  la  profondeur  , 
toute  la  perfidie  des  manœuvres  des  tyrans  des  mers  ?  C'eft 
ainfi  qu'ils  font  un  trafic  infâme  des  expéditions  deftinées  à 
mafquer  leurs  propres  navires.  Le  capitaine  danois  Moffin , 
prête-nom  de  la  maifon  angîaife  Gardiner  &  compagnie, 
mandoit  à  fes  correfpondans  :  J'ai  eu  mes  pa[fe- ports  attefiés 
pour  i,ooo  roupies  (  2,200  liv.  tournois  )  jj.  Oeft  ainfi  ,  ci- 
toyens repréfentans ,  que  les  neutres  font  une  nouvelle  bran- 
che de  commerce  5  des  pafle-ports  &  des  papiers  de  mer  } 
c  eft  ainfi  que  nos  ennemis  prennent  fans  pudeur  les  cou- 
leurs des  alliés  ou  des  neutres ,  qui  nolifent  à  prix  dor 
les  expéditions  maritimes. 

La  légiilaiîon  ancienne  5  il  eft  vrai  ,  &  notre  îégif- 
lation  nouvelle,  ont  établi  des  règles  pour  fe  garantir  des 
rufes  des  ennemis  ,  prévenir  ,  empêcher  les  dégiiifemens  ^ 
les  fimulatîons"^  qu'ils  peuvent  employer  j  elles  ont  organifé 
des  mefures  cotitre  la  collofion  ;  elles  ont  tracé  les  caractères 
auxquels  on  diiiingueroit  remiemi  du  neutre  ou  de  rallié. 
Les  réglemens  de  1704  ,  .1744  &  i77^>  ^  ^^'^  9  ^^'"^^ 
Ôc  2.y  juillet  1793  ,  &  3  brumaire  an  4  ,  offrent  à  la  décifioîi 
des,,  tribiina/ux  une  marche  certaine  &  fûre.  Mais,  je  le  dis 
avec  fianchife  ,  tons  les  tribunaux  n  ont  pas  été  d'accord  fur 
la  quedion  des  prifes  :  pîufieurs  ont  luge  en  fens  comrairej 
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il  en  eft  même  qui  ont  méconnu  Texiftence  de  nos  régle- 
mens ,  doiic  Texécation  eft  imoérieufement  recommandée 
par  les  lois  noiivelîes,  &  qui  ont  fait  revivre  des  traités,  ea 
les  prenant  pour  bafe  de  leurs  jagemens  ,  malgré  que  le 
Direâoire  eût  déclaré  que  ces  traités  n'avoient  plus  aucune 
force  légale. 

Dans  des  circonftances  aoffi  déf^iftreufes  ,  l'armateur  eft 
fans  douce  contraint  de  faire  réformer  ces  jugemens  par  le 
tribunal  de  caflatîon  ;  mais,  pendant  fon  pourvoi,  fi  le  capi- 
taine du  vaiffeau  ennemi,  qui  eft  devenu  libre,  a  la  faculté 
de  mettre  en  mer,  où  fera  la  garantie  du  capteur  qui  réuf-- 
fira  dans  fes  réclamations,  en  falfant  caffer  le  jugement  qui 
le  condamne?  Jufquici  nos  lois  ne  lui  ont  laifTé  que  Tim- 
pulflTante  reffource  d'aller  le  réclamer  chez  nos  ennemis. 
Cependant  les  intérêts  d'un  nombreux  équipage  font  com- 
promis; les  attentes  de  la  nation,  qui  feferoit  enrichie  d'une 
forte  cargaifon ,  font  trompées. 

Pour  remédier  à  cet  inconvénient,  dont  le  réfultat  devient 
;fi  funeib  à  la  chofe  publique  ,  il  eft  une  mefure  urgente  , 
indifpenfable  envers  toutes  les  pulffances  :  c'eft  l'adoption  du 
^  projet  de  réfoliition  préfenté  par  votre  çommlffion.  Nous 
ne  devons  point  facrifier  les  intérêts  de  la  République,  fa 
gloire  &  fa  profpérité  >  à  une  faufle  magnanimité.  Nous  de- 
vons adopter  à  leur  égard  le  même  fyftême  de  conduite  que 
la  Grande-Bretagne,  qui,  dans  ce  cas,  comme  dans  cent 
autres,  exige  de  l'étranger  une  caution  pécuniaire. 

Et  ici,  citoyens  repréfentans  ,  ne  confondons  point  la 
loyauté  françaife,  Thonneur  du  pavillon  national  ,  la  prof- 
périté du  commerce  ,  avec  les  préceptes  de  la  morale  ,  ôc 
les  maximes  les  pins  auftères  de  la  juftice  dlftributive. 

La  loyauté  d'une  grande  nation  confifte  à  traiter  fran- 
chement avec  fes  alliés,  à  les, protéger  s'ils  font  fidèles, 
à  les  punir  s'ils  manquent  à  la  foi  des  peuples  5  l'honneuc 
de  fon  pavillon  ne  peut  être  flétri  que  par  des  trahifons  , 
&  la  profpériîé  de  fon  commerce  dépend  de  fon  induf- 
me  5  de  la  bravoure  de  fes  marins  ^  du  dévouement  de  fes 
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armateurs ,  &  de  la  dignité  des  enconragemens  qu'elle  pro- 
digue pour  féconder  leurs  effort^:. 

Nous  devons  donc,  citoyens  repréfenrans  ,  donner  encore 
cette  nouvelle  marque  d'encouragement  aux  corfaires  fran- 
çais qui  fe  conduifenc  avec  honneur ,  en  nous  emprelTant 
d'adoprer  la  réfolution  préfentée  par  !a  commifiîon. 

Certes  ,  c'eft  bien  là  une  conhdération  d'un  ordre  ma- 
jeur >  qui  frappera  votre  fagelFe  &  vos  lumières,  &  qui' 
n'échappera  pas  à  votre  fagacité. 

Il  faut  bien  eue  ces^n^rs  navigateurs  qui  fe  confumenc 
en  dépenfes  ,  en  travaux  ,  en  efforts  ^  qui  bravent  les  tem- 
pêtes,  qui  latrent  contre  les  élémens  ,  qui  défient  le  for: 
des  combats  ,  &  qui  foutîcnnen:  ainfi  Thonneur  du  pavillon 
français ,  ne  foient  pas  le  iouec  des  déguifemens  &  des  ar- 
tifices des  ennemis  de  la  République* 

C'eft  fans  doute  une  grande  extrémité  :  mais  paiLÏe-r-elIe 
faire  naître  un  cri  ce  mécontentement  unanime  du  fein  de 
tous  les  peuples  commerçans  ,  contre  la  taftique  odleule 
du  minifière  anglais  !  puiiîe  le  gouvernement  anglais^  mar- 
chant à  grands  pas  vers  fa  ruine  ,  fe  voir  bientôt  abandonné 
de  (es  alliés  £c  pourfaivi  par  rindignation  jengereile  de  tous 
les  neutres,  dont  il  viole  anjourQ^hui  les  clroits  avec  une 
audace  dont  l'hiftoire  des  guerres  m.odernes  n'offre  pas 
d'exemple  !  puiiîe  enfin  cette  extrémité  faire  renaître  parmi 
les  narions  les  fintimens  de  fraternité,  qui  font  toujours  les 
précurfeurs  d'une  p?.îx  durable  ! 

Je  vote  pour  la  réfolution  ,  &  je  demande  que  l'urgence 
foit  de  fuite  mife  aux  voîx. 


A  PARIS,  DE  L'IMPRÎMERIE  NATIO^^ALE. 
Prairial  an  6^ 


